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Héroïne d’un chef-d’œuvre de la littérature, Emma Bovary 
a rapidement eu le statut de mythe féminin réfugié dans 
ses rêves. Mais cette consécration n’occulte-t-elle pas la 
vraie figure du personnage ? Christophe Honoré explore, en 
compagnie de sa troupe d’acteurs fidèles, les contours de 
ce personnage à qui on a volé sa vie. Sur la scène du théâtre, 
il convoque le cirque et le cinéma pour faire entendre les 
mœurs de province décrites par Gustave Flaubert. Il confie 
à Ludivine Sagnier le rôle de cette femme si mystérieuse, 
dont l’aspiration à se forger un destin demeure un poignant 
scandale.

MER. 17 DÉC.	 20H30 
JEU. 18 DÉC.	 19H  
VEN. 19 DÉC. 	 20H30 

GRANDE SALLE 

DURÉE 2H30 SANS ENTRACTE  

À PARTIR DE 15 ANS

Bovary Madame
Christophe Honoré
17–19 déc. 2025

Théâtre

© Christophe Raynaud de Lage

Absalon, Absalon ! déroule le destin d’un homme humilié, 
assoiffé de reconnaissance sociale, qui érige un domaine 
mais échoue à fonder une lignée. Esclavagisme, fratricides 
et rapports de domination empêchent l’élaboration d’une 
mémoire commune, la construction d’une histoire familiale 
digne d’être vécue et transmise. Pourtant, le temps des 
secrets semble révolu. Comme toujours chez Séverine 
Chavrier, le théâtre est un espace organique. Elle construit 
une tornade, un cyclone, un vertige. Un spectacle sur la 
pesanteur abyssale des non-dits, qui a la puissance d’une 
tragédie antique et la couleur du Mississippi. Et dans 
l’urgence foisonnante, elle démasque la machine à rêver de 
l’Amérique comme machine à broyer…

VEN. 9 JAN. 	 19H 
SAM. 10 JAN. 	 19H 

GRANDE SALLE 

DURÉE AVEC ENTRACTES 5H 

À PARTIR DE 15 ANS

Absalon, Absalon !
Séverine Chavrier
9–10 jan. 2026

Théâtre



BEACH BIRDS (1991)

Beach Birds a été créée à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de la disparition de 
James Joyce, dont l’œuvre littéraire a beaucoup 
influencé John Cage – qui lui avait déjà consacré 
la fresque musicale Roaratorio. Dans ce paysage 
méditatif inspiré par la contemplation de la 
nature, la rigueur de la composition laisse filtrer 
un large éventail de sensations. La musique 
sereine de Cage (pour pianos, violon et bâtons 
de pluie) effleure les figures fluides de Merce 
Cunningham, qui dessine quant à lui une 
calligraphie délicate à la surface de la scène. À 
rebours de l’image virtuose parfois attachée au 
chorégraphe américain, la maîtrise se construit 
ici en creux : dans le dessin minutieux des 
figures – leurs flux, leurs décalages, la précision 
de leurs résonances. Comme l’explique Merce 
Cunningham, « tout est basé sur le phrasé 
individuel de chaque interprète. Les danseurs 
n’ont pas besoin d’être exactement à l’unisson. 
Ils  peuvent danser comme une nuée d’oiseaux 
au moment de l’envol » . Les notes de piano 
égrainées, accompagnées du son liquide des 
bâtons de pluie, s’accordent aux glissements des 
silhouettes qui se meuvent comme si un souffle 
les traversait  : corps-métaphores convoquant 
une mémoire diffuse et donnant consistance au 
passage du temps.
 
Danse organique, Beach Birds procède par 
touches microscopiques, grâce à de micro-
mouvements qui font vibrer les membres à la 
lisière du visible. Le costume bichrome imaginé 
par la peintre Marsha Skinner souligne le tracé 
des bras et du haut du corps, comme des ailes 
attendant d’être déployées. Le mouvement 
de ces corps scindés – tour à tour animaux ou 
végétaux, oiseaux ou roseaux – façonne un 
baromètre de sensations  : chaque geste suit 
son propre rythme, sa propre météorologie 
intérieure en résonance avec les autres, créant 
une polyphonie en devenir. Alternant entre 
l’immobilité des statues et la légèreté des 
oiseaux, les danseurs et danseuses élaborent 
des combinaisons fluides qui se recomposent 
et s’échangent de duos en trios, dans un rythme 
en constante évolution. Rappelant la douceur de 
l’aube, le chant des oiseaux, la rumeur de la mer 
et du vent, ou encore le mouvement des algues, 
Beach Birds agite un kaléidoscope d’images 
et de sensations qui nous transporte « entre le 
fleuve et l’océan... »

BIPED (1999)

Pour BIPED, Merce Cunningham a poursuivi 
son exploration du logiciel de génération 
de mouvement Life Forms, dont il a tiré une 
partition pour corps de synthèses. De l’esprit du 
chorégraphe aux formes numériques, puis de 
la manipulation de cette interface numérique 
aux corps réels des interprètes, la pièce est le 
résultat d’une longue chaîne de transformations. 
En effet, le mouvement des interprètes a 
ensuite été modélisé à l’aide de capteurs pour 
permettre la création d’une nouvelle strate : 
une vidéo, qui redouble et amplifie le vertige 
des corps. Ces projections géantes aux formes 
longilignes, suspendues dans les airs, dialoguent 
avec les danseurs et les danseuses, créant 
une chorégraphie augmentée qui déborde les 
limites de l’espace scénique. Démultipliant 
les perspectives et les plans de perception, la 
scénographie de BIPED fait surgir des lignes et 
des points à la surface d’un rideau transparent, 
brouillant les frontières entre dedans et dehors. 
Le réel et le virtuel s’entrelacent à la manière 
d’une tapisserie aux fils de lumière, édifiant un 
espace-temps paradoxal, hors du temps, qui fait 
chanceler les repères perceptifs.  
 
BIPED a tout d’une cosmogonie : revenir à 
la source du mouvement humain – la station 
debout, la marche, le pas – pour projeter 
l’imaginaire des bipèdes que nous sommes vers 
leur origines ainsi que vers l’avenir. La danse, 
comme prospection de nouvelles manières 
de se déplacer, de circuler, d’investir l’espace ? 
Les projections ramifient et densifient cette 
expérience, convoquant des formes rappelant 
l’ADN, la structure des particules jusqu’aux 
formes dansantes capables de mouvements 
inouïs. Tout commence par un espace vide, 
au sein duquel des silhouettes apparaissent 
et disparaissent. Dans un battement entre le 
plein et le vide inspiré par la pensée zen chère 
à Merce Cunningham, l’absence se peuple  : 
apparaître, disparaître, marcher, se rencontrer, 
danser à l’unisson. Dans une construction allant 
du solo au duo, du trio au quatuor jusqu’au 
groupe tout entier, les phrases se transforment, 
permutent, s’inversent selon un mouvement 
d’expansion vertigineux.
 
Sur le plateau baigné d’une lumière bleutée, 
la  ritournelle entêtante de Gavin Bryars crée 
un tissu fluide qui lie les éléments dans la durée, 
au son d’un violoncelle, d’une guitare électrique 
et d’un sampler.
 

Texte de Gilles Amalvi

VEN. 12 DÉC.	 20H30 
SAM. 13 DÉC. 	 19H 

GRANDE SALLE 

DURÉE AVEC ENTRACTE 1H30

L’association Bonlieu Scène nationale Annecy  
est subventionnée par

BEACH BIRDS 
 
Chorégraphie Merce Cunningham 
Assistante chorégraphique Carol Teitelbaum 
Musique John Cage 
Costumes et lumière Marsha Skinner 
Maîtres de ballet Marco Merenda et 
Raúl Serrano Núñez 
Assistante maîtresse de ballet 
Amandine François 
Ballet de l’Opéra de Lyon 
 
Avec 11 danseurs et danseuses du Ballet de 
l’Opéra de Lyon 
Piano et bâton de pluie Gavin Bryars 
Bâtons de pluie Yuri Bryars, Audrey Riley, 
James Woodrow 
Violon, alto et bâton de pluie Morgan Goff 

BIPED 
 
Chorégraphie Merce Cunningham 
Assistantes chorégraphiques Jamie Scott, 
Andrea Weber 
Musique Gavin Bryars © Schott Music  
Décor et hologrammes Paul Kaiser, 
Shelley Eshkar 
Costumes Suzanne Gallo 
Lumière Aaron Copp 
Maîtres de ballet Marco Merenda et Raúl 
Serrano Núñez 
Assistante maîtresse de ballet 
Amandine François 
Ballet de l’Opéra de Lyon 
 
Avec 14 danseurs et danseuses du Ballet de 
l’Opéra de Lyon 
Claviers Gavin Bryars 
Contrebasse Yuri Bryars 
Violoncelle Audrey Riley 
Guitare électrique James Woodrow 
Violon, alto Morgan Goff 

Danseurs et danseuses du Ballet de l’Opéra 
de Lyon Jacqueline Bâby, Eleonora Campello, 
Noëllie Conjeaud, Jeshua Costa, 
Katrien De Bakker, Tyler Galster, Maëlle Garnier, 
Paul Grégoire, Jackson Haywood, 
Marge Hendrick, Yeonjae Jeong, 
Mikio Kato, Amanda Lana, Eline Larrory, 
Almudena Maldonado, Éline Malègue, 
Albert Nikolli, Amanda Peet, Leoannis 
Pupo-Guillen, Roylan Ramos Hechavarria, 
Anna Romanova, Marta Rueda, Ryo Shimizu, 
Giacomo Todeschi, Alejandro Vargas, 
Kaine Ward 
 

Avec le soutien de Dance Reflections by Van 
Cleef & Arpels 
 

MERCE CUNNINGHAM 
 
Chorégraphe et danseur, Merce Cunningham 
(1919-2009) est mondialement célèbre 
pour son travail novateur et son influence 
sur des générations d’artistes. Né 
à Centralia (Washington), il fréquente le 
Cornish College of the Arts à Seattle, où il 
découvre Martha Graham et rencontre le 
compositeur John Cage, son collaborateur et 
compagnon de vie. En 1939, il devient soliste 
dans la compagnie Graham et commence à 
présenter ses propres chorégraphies. En 1953, 
lors d’une résidence au Black Mountain College, 
il fonde sa compagnie pour explorer ses 
idées. Sur soixante-dix ans de carrière, il crée 
180 spectacles et plus de 700 événements, 
poursuivant son activité jusqu’à 90 ans. 
La Merce Cunningham Dance Company donne 
près de 3000 représentations dans plus de 40 
pays avant sa fermeture en 2011. Avec Cage, 
il développe des concepts révolutionnaires, 
séparant musique et danse, utilisant le hasard 
et explorant le cinéma et la technologie. 
Ses collaborations incluent Rauschenberg, 
Johns, Warhol, Stella et Tudor. Il reçoit de 
nombreuses distinctions : bourse MacArthur, 
Kennedy Center Award, National Medal of Arts, 
Praemium Imperiale et Officier de la Légion 
d’Honneur. 
 

BALLET DE L’OPÉRA DE LYON 
 
Sous la direction de Cédric Andrieux, le 
Ballet de l’Opéra de Lyon, précurseur en la 
matière, poursuit son exploration des écritures 
chorégraphiques contemporaines les plus 
audacieuses et exigeantes. Désireux de faire 
dialoguer les répertoires, tout en s’autorisant 
à devenir un laboratoire pour des formes 
expérimentales et novatrices, il est la maison 
des grands artistes d’hier, d’aujourd’hui et 
de demain. Attachée à son territoire, mais 
rayonnant aussi en France et à l’international, 
au cours de multiples tournées et de 
représentations dans des salles partenaires, la 
compagnie transmet avec passion l’histoire de 
la danse, et contribue à l’écrire, en résonance 
permanente avec les questionnements de 
notre époque. 
 


